
Programme du concert des élèves du Lycée La Fontaine 

13 février 2020, 19h00, Ambassade de France auprès du Saint-Siège.  

 
 

Clarinette : Mathias Landeau 
Trompette : Maelle Gimbard 
Violoncelle : Eléonore Pernet 
Harpe : Joséphine Plagnol 
Batterie : Matthias Kektéophomphone.  

Arrangements et orchestrations : David Colosio 

 

Gabriel Fauré (1845-1924) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Texte original 
 
O tu che dormi e riposata stai 
N’chesto bel letto senza penzamento 
Risveigliati un pochino è sentirai 
Tuo servo che, per te, fa un gran lamento ! 
Risvegliati, madona un tempo, un’ora  
Lo sentirai cantar !  
Lo sentirai cantar, che le di fuora ! 
 
 
Non posso più cantar :  
Stà notte son dormito al ciel sereno,  
E son dormito al ombra d’una noce. 
Dove non era e paglia, nè paglia nè fièno ; 
Non posso piu cantar che non e voce 
E m’entra in bocca non mi lassa dire 
Non posso piu cantar ! che tira vento ! 
 
 
L’hoben paura di perdar il tempo 
Fossi sicur, me andare a dormir.  
Fossi sicur a dormir n’andarei 
Chesto bel tempo non lo perderei ! 

Adaptation de R. Bussine 
 
Ô toi que berce un rêve enchanteur, 
Tu dors tranquille en ton lit solitaire, 
Éveille-toi, regarde le chanteur, 
Esclave de tes yeux, dans la nuit claire !  
Éveille-toi mon âme, ma pensée, 
Entends ma voix par la brise emportée : 
Entends ma voix chanter ! 
Entends ma voix pleurer, dans la rosée ! 
 
Sous ta fenêtre en vain ma voix expire. 
Et chaque nuit je redis mon martyre, 
Sans autre abri que la voûte étoilée. 
Le vent brise ma voix et la nuit est glacée : 
Mon chant s'éteint en un accent suprême, 
Ma lèvre tremble en murmurant je t'aime. 
Je me peux plus chanter ! 
Ah ! Daigne te montrer ! Daigne apparaitre ! 
 
Si j'étais sûr que tu ne veux paraître 
Je m'en irais, pour t'oublier, demander au sommeil 
De me bercer jusqu'au matin vermeil, 
De me bercer jusqu'à ne plus t'aimer! 

 

• Sicilienne op. 78 (1893), pour violoncelle et harpe.  
Originellement composée pour orchestre, intégrée cinq ans plus tard dans la suite 
pour orchestre Pelleas et Mélisande, l’arrangement de cette pièce pour 
violoncelle et piano est l’un des morceaux les plus connus de Gabriel Fauré. Il 
utilise le rythme caractéristique de la sicilienne (siciliana), danse traditionnelle 
champêtre dont l’origine sicilienne n’est pourtant pas clairement établie.  
 
 

• Sérénade Toscane op.3 n°2 (ca 1878), pour clarinette, violoncelle et harpe.  
Il s’agit à l’origine d’une mélodie pour voix et piano, composée sur un texte de 
Romain Bussine, lui-même adapté d’un texte italien édité dans les Canti Popolari 
édités par N. Tommaso à Venise en 1848. 



Hector Berlioz (1803-1869) 

Le Carnaval Romain op.9, Ouverture (1844), pour clarinette, trompette, violoncelle, harpe et batterie.  
Composée pour grand orchestre symphonique, cette ouverture reprend deux thèmes de l’opéra Benvenuto 
Cellini, certaines sources prétendant même que cette ouverture serait la deuxième ouverture de Benvenuto 
Cellini, destinée à être exécutée avant le second acte de cet opéra.  
Le premier thème andante sostenuto (originellement joué au cor anglais et interprété ici à la trompette) 
reprend le duo du premier acte O Teresa, vous que j’aime plus que ma vie. Le deuxième thème utilisé dans 
un tempo allegro vivace est fondé sur le chœur du carnaval Venez, venez, peuple de Rome, avec son refrain 
caractéristique Ah ! Sonnez trompettes.  
L’orchestration originale est un exemple type de l’application du Grand traité d’instrumentation et 
d’orchestration modernes de Berlioz, premier grand traité d’orchestration de l’histoire de la musique édité 
en 1844. 

 

Etienne Daho (1956-    ) 

Week-end à Rome (1984), pour clarinette, trompette, violoncelle, harpe et batterie.  
Tiré de l’abum La Notte, La Notte édité en 1984, la chanson originale est l’archétype du style de Daho 
mélangeant musique pop et sons électroniques, la Synthpop dérivée de la New Wave anglosaxonne qui n’a 
jamais été réellement adaptée en France. On y retrouve la simplicité harmonique et mélodique – notez tout 
de même la mélodie du refrain plus complexe – mêlée à la nonchalance adolescente et au dandysme 
caractéristique de Daho.  
 

Week-end à Rome 
Tous les deux sans personne 
Florence, Milan, s'il y a le temps 
Week-end rital 
En bagnole de fortune 
Variété mélo à la radio 
Week-end rital 
Paris est sous la pluie 
Bonheur, soupirs, chanson pour rire 
Chanson ritale, humm 
Chanson ritale pour une escale 
 
Week-end à Rome 
Afin de coincer la bulle dans ta bulle 
D'poser mon cœur bancal dans ton bocal 
Ton aquarium 
 
Une escapade à deux 
La pluie m'assomme, l'gris m'empoisonne 
Week-end à Rome 
Pour la douceur de vivre 
Et pour le fun 
Puisqu'on est jeunes, week-end rital 
Retrouver le sourire 
J'préfère te dire 
J'ai failli perdre mon sang-froid 
Humm, j'ai failli perdre mon sang froid 

Oh j'voudrais, j'voudrais 
J'voudrais coincer la bulle dans ta bulle 
Poser mon cœur bancal dans ton bocal 
Ton aquarium 
 
Il vento nei capelli 
Caro, accelera e alza la radio 
La notte, la notte 
Hmm, la notte, la notte 
 
Humm, chanson ritale pour une escale 
 
Oh, j'voudrais tant 
J'voudrais tant coincer la bulle dans ta bulle 
Et traîner avec toi qui ne ressemble 
À personne 
 
La notte, la notte 
La notte, la notte 
La notte, la notte 
La notte, la notte 
La notte, la notte 
La notte, la notte 
La notte, la notte 
La notte, la notte 
La notte, la notte 
La notte, la notte 

 
 

 

Concert organisé par le Lycée français Chateaubriand de Rome (Corinne Pozzi) avec le soutien exceptionnel de la Safiac 
(Saison académique franco-italienne des arts et de la culture). 


